
    Je     ne     sais     pas 

 Les     mots     de     Jaufré     Rudel 
 la     bohême     et     le     troubadour 
 les     rythmes     de     Brassens 
 au     détour     de     ce     frêne     ami 
 où     je     me     repose     une     fois     de     trop 

 Tout     me     revient     en     mémoire 
 et     pourtant     je     ne     sais     pas 
 de     ce     presque     rien 

 qui     tant     fit     couler     l’encre 
 bleue     des     peines 

 C’est     ainsi     mon     coeur 
 qui     se     croyait     autonome 
 mais     qui     ne     sait     pas 
 et     les     demains     du     monde 
 ont     les     ailes     affligées 
 comme     des     chrysanthèmes 

 Les     “je     t’aime”     sur     le     banc 
 des     hôpitaux     psychiatriques 
 et     de     tout     le     reste 

 Je     ne     sais     rien 
 ou     si     peu         si     peu 

 Car     ce     Je     n’est     rien 
 ou     si     peu     des     langues     de     l’étrange 
 des     maux     de     Marguerite     Porete 
 de     son     anéantissement 
 de     la     Belle     du     chant     des     chants 

 Les     premières     lumières     de     l’aube 
 le     bout     du     monde 
 les     premiers     lendemains 
 les     blondes     et     les     plages 

 sur     l’autre     chemin 
 il     faut     bien     dire 
 et     du     sommeil     et     du     reste 
 que     je     ne     sais     pas. 


